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                 3 flûtes - 1 petite flûte 
4 cors en fa
                                                        3 hautbois - 1 cor anglais
4 trompettes              

           3 clarin. en sib – 1 clarin. basse en sib
4 trombones

3 bassons - 1 contrebasson

      1 tuba

         25 sopranos
         16 premiers violons

         25 contraltos
         14 seconds violons

         25 ténors
         12 altos

         25 basses
         10 violoncelles

                                                                             8 contrebasses


 piano
orgue
célesta


 1 timbalier
4 autres percussionnistes


En trois mouvements, Ad Aeterni Luminis Occursum est la première œuvre symphonique de Demis Visvikis et en quelque sorte un hommage à la grande tradition occidentale de musique à caractère religieux d’où elle tire son inspiration. Composée pour grand orchestre, chœur mixte, orgue et piano, elle demande à ce dernier un rôle de soliste. De ce fait, le piano doit être placé devant l’orchestre, comme il est d’usage dans les concertos, afin que le son puisse se détacher clairement des autres timbres. La plus grande partie du chœur est chantée sur des voyelles sauf certains passages où un texte, écrit par l’auteur, apparaît en latin.


De longues guirlandes aux sonorités chatoyantes qui parcourent en solo le clavier du piano, conversant parfois avec quelques bois ou cordes, contrastent avec les masses orchestrales où les multiples couleurs des timbres éclatent de toute leur puissance. Les chœurs tantôt discrètement accompagnés de quelques solistes, tantôt solidement portés par l’orchestre, s’épanouissent aussi bien en polyphonie rythmique qu’en succession de larges et imposants accords, doublés par l’ensemble de familles orchestrales. Une des caractéristiques de cette œuvre notamment au premier mouvement, s’exprime par de vastes et mystérieux espaces qu’ouvrent de longues résonances parfois discrètes dans les graves du piano, doublées du pédalier d’orgue, des violoncelles et contrebasses, parfois éblouissantes dûes à la formidable énergie de l’orchestre et chœur réunis dans un tutti fortissimo, sublimé par l’or des cymbales et les irradiantes vibrations du gong (tam-tam). 


C’est à partir du deuxième mouvement que, sur un motif cyclique en 5/8, le chœur entame la majeure partie du texte en latin qui, telle une prière du fond de l’être s’élève vers les espaces sidéraux infinis. Après un épisode peu avant la fin du troisième mouvement où chœur et orchestre s’affrontent avec une extrême puissance rythmique, l’œuvre se poursuit par deux motifs mis en contrepoints répétitifs par les piano, célesta, glockenspiel et vibraphone, sur lesquels le chœur entonne la dernière partie de la prière qui s’achève par une nonuple répétition du « Unica Victoria, Morti Praesta » (Triomphe sur la Mort, Victoire Unique). 


Ad Aeterni Luminis Occursum


O Lumen, O Lumen, O Lumen,


Ortus origo in aeterno tempore.


Amoris quae vis creat,


Caelum terramque, stellas soles,


Et omne quod vitae animas haurit


O Lumen,


Aeterna vis,


Incende cor nostrum,


Nos in deserto  rape.


Spes in tenebrarum nocte nostra nitens.


Et, fidem da nobis,


O Lumen, 



Perfectionis fidem.


Via in vitam quae ducit.


O Aeterne,


Imperium in caelo,


Divinus Amor,


Gratia.


O animae ignis,





            
Aquam justitiae da nobis potum,


Fac nos veritatis sitientes,


Sis adjumento ad aedificandam,


Super tua vi,


Arcam,


Quae nos ad terram novam ducat,


Procul a nocte,


Mendacii,


Aeternum Lumen obuii venimus !


Unica Victoria 


Morti praesta
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